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ADRESSE 


De  Dumourier  à toys  les  Français  égarés 
de  borne  foi  par  leurs  Démagogues . 


Français,  on  m’a  calomnié  dans  votre 
esprit  crédule,  oubliez  mes  erreurs  invoîon» 
taires  et  je  suis  prêt  à oublier  votre  ingra- 
titude. Vos  démagogues  vous  égarent  et 
vous  trdmpent;  en  peu  vous  aurez  les  yeux 
dessillés,  ïe  masque  de  l'illusion  tombera  et 
vous  reconnaîtrez  vos  erreurs,  mais  peut-- 
être trop  tard.  Hâtez-vous  de  vous  éclairer 
sur  vos  vrais  intérêts,  et  défaire  expirer  sous 
le  tranchant  de  la  vindicte  publique  ces  ty- 
ranneaux éphémères,  réunis  pour  votre  mal- 
heur, ces  infâmes  régicides  et  tous  ces  brouil- 
lons discordants  , qui , l’étendard  du  bien  pu- 
blic à la  main  , et  le  cri  de  la  liberté  sur  les 
lèvres,  abusent  depuis  si  long  - temps  des 
millions  d’hommes  par  leurs  décrets  ridicules  , 
et  trahissent  indignement  les  intérêts  de  la 
nation  avec  bassesse  et  lâcheté.  Voyez  com- 
me ils  ont  désorganisé  toute  la  France  ! ou 
ne  voit-on  pas  la  discorde  agiter  ses  flam 
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beaux  ? Que  voit-on  dans  les  familles  ? Dé» 
sunion , animosité , guerre  intestine,  le  pere 
armé  contre  le  fils,  le  fils  contre  le  pere, 
2’épouse  divorcée  de  son  mari,  le  mari  ré- 
pudiant sa  femme,  les  enfans  livrés  au  dé- 
sespoir et  à l’infortune.  Que  voit- ou  dans 
les  villes  et  dans  les  campagnes  ? Désordre, 
tumulte,  trouble,  confusion,  meurtres  , as- 
sassinats, par-tout  on  voit  des  traces  ensan- 
glantées de  la  haine,  de  la  rage  et  de  la 
fureur;  par-tout  on  vole  , on  pille , on  ravage 
impunément.  Le  commerce,  les  arts,  sont 
abandonnés  ; l’agriculture  sans  bras  est  tota- 
lement négligée  ; les  colleges,  les  temples 
déserts  ou  détruits;  les  muses  en  deuil  ont 
disparu,  et  la  nullité  de  religion  triomphante. 
Que  voit- on  dans  les  tribunes  ? Des  jurés 
timides  ou  pervers,  des  juges  vendus  ou 
sanguinaires  , des  accusations  vagues,  des 
témoins  corrompus  , une  multitude  aveugle , 
des  procédures  illégales,  des  détentions  té- 
nébreuses , des  confiscations  immenses  et  des 
décrets  dignes  des  Jaggas.  — Où  se  trouve 
le  gouvernement  actuel  ? Nulle  part.  Ce 
n’est  plus  qu’un  habit  déchiré  par  lambeaux 
dont  les  voleurs  se  disputent  le  partage.  En 
un  mot , ce  n’est  plus  que  rapine  et  gaspil- 
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■lage.  — One  voit-on  dans  les  armées  ? L’in» 
discipline,  l’insubordination,  la  défection, 
le  pillage,  la  spoliation,  le  viol,  le  sacage , 
les  incendies,  des  assassinats  commis  de  sang 
froid,  et  toute  espece  de  brigandage.  Voilà 
des  fruits  bien  amers  du  fameux  arbre  de  la 
liberté!  On; vient  de  voir  combien  il  était 
dangereux  d’y  toucher.  Quoi  de  plus?  Par- 
tout la  soif  de  For , l’ignorance  et  la  féro- 
cité font  commettre  les  crimes  les  plus  atro- 
ces ; par-tout  la  mort  s’annonce  sur  un  abîme 
de  forfaits  ; c’est  le  spectacle,  et  le  spectacle 
affreux  de  tous  les  jours,  qui  souille  les  re- 
gards de  ceux  qui  en  sont  les  témoins  et 
fait  frémir  l’humanité.  L’univers  entier  indi- 
gné s’arme  et  se  concerte  pour  venir  en  foule 
détruire  ces  antropophages , ces  cannibales 
qui  désolent  les  plus  belles  contrées  de  l’Eu- 
rope  , qui  se  jouent  de  la  vie  de  leurs  sem- 
blables , ne  respirent  que  le  sang  et  le  car- 
nage , et  se  piquent  d’arracher  de  sang  froid 
les  entrailles  encore  palpitantes  des  victimes 
qu’ils  viennent  d’immoler. 

O Français  ! ô mes  chers  compatriotes! 
jusqu’à  quand  vous  laisserez  - vous  séduire 
par  ces  perfides  déclamateurs  , qui  sous  le 
spécieux  prétexte  de  la  liberté  vous  en  'im- 
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posent  cîe  la  maniéré  la  plus  grossière  et  la 
plus  révoltante?  Préférez  les  erreurs  momen- 
tanées et  les  faiblesses  inévitables  de  tout 
gouvernement  à ces  affreuses  anarchies , où 
les  droits  sacrés  de  l’humanité  sont  foulés 
aux  pieds  par  ceux-là  même  qui  prétendent 
/en  être  les  vengeurs  , s’arrogent  le  droit 
d’être  seuls  injustes , de  commettre  îe  crime 
sans  remords  et  avec  impunité.  Avec  quelle 
noire  perfidie  ne  voit-on  pas  ces  lâches  dé- 
magogues sacrifier  îe  peuple , comme  un  vil 
troupeau,  à leurs  caprices  et  à leur  vengeance 
particulière  ! Français  , restez  attachés  à la 
couronne  ! Proclamez  avec  courage  et  in- 
trépidité Louis  XVII , l'héritier  légitime  du 
trône  de  France.  Avez -vous  besoin  d’une 
nouvelle  constitution?  Travaillez  à une  nou- 
velle forme  de  gouvernement;  elle  est  à-peu- 
près  toute  faite,  à quelques  modifications 
près.  Fixez  de  justes  limites  au  pouvoir  de 
votre  nouveau  monarque!  Organisez-vous! 
donnez-vous  une  forme  de  gouvernement 

qu  elconque Mais  hâtez- vous  de  détruire 

cette  infernale  Convention  nationale...  et  de 
la  remplacer  par  un  Conseil  d’Etat  9 ou  de 
Régence , avec  la  responsabilité  ; la  fiere 
Albion  vous  offr*  son  appui  et  son  go u ver- 
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ne  ment  pour  modèle  ; pourquoi  n'en  pour- 
rait-on pas  extraire  ce  qu’il  y a de  bon , en 
laissant  de  côté  ce  qu’il  y a de  vicieux  ? Et  s’or- 
ganiser au  gré  de  toute  la  nation  , est-ce  donc 
une  tâche  si  difficile  ? Elle  ne  l’est  pas  pour 
deux  ou  trois  têtes  bien  pensantes  ; mais  mille 
à douze  cents  cabaleurs  ne  peuvent  qu’éter- 
niser les  querelles,  brouiller  les  matières, 
répandre  la  confusion  et  le  désordre,  qu’ils 
ont  un  intérêt  secret  à perpétuer,  pour  se 
rendre  importants. 

O Français  ! hâtez-vous  sur-tout  de  pu- 
blier une  Amnistie  générale  en  faveur  de 
tous  vos  freres  émigrés  ; facihtez-leur  la  ren- 
trée dans  Je  royaume,  dans  leurs  foyers  où 
ils  sont  si  désirés....  Qu’une  prompte  et  sin- 
cère réconciliation  resserre  plus  que  jamais 
les  liens  de  l’union,  de  la  fraternité,  et  ci- 
mente à jamais  la  concorde. Faites  plus , Fran- 
çais ! Donnez  à l’univers  étonné  un  exemple 
à jamais  mémorable  de  générosité  et  de  gran- 
deur d’ame  î Allez  au  - devant  de  tous  vos 
freres  émigrés , prévenez-les  , désarmez-les 
par  la  douceur  , la  patience  , par  des  avances 
amicales  , par  des  procédés  honnêtes , par 
des  doléances  sur  les  erreurs  du  temps.  Dans 
la  vie  sociale  5 î’induîgence  et  la  paix  sont 
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de  toute  nécessité  ; rien  de  plus  dangereux 
qu’un  homme  qui  ne  sait  pas  pardonner. 
L’homme  implacable,  semblable  aux  divinités 
dont  la  superstition  a peuplé  l’olympe,  n’est 
pas  fait  pour  vivre  avec  des  Français  : si  une 
basse  \ranité  nous  porte  à nous  venger , une 
noble  fierté  met  le  vrai  Français  au  - dessus 
des  injures  et  les  lui  fait  oublier.  Si  la  ven- 
geance est  le  plaisir  des  dieux,  le  pardon 
des  offenses  est  le  vrai  plaisir  des  belles  âmes 
des  âmes  sensibles  et  vraiment  grandes* 
La  haine  est  un  sentiment  trop  incommode 
dans  un  cœur  généreux.  Réduire  par  des 
bienfaits  notre  ennemi  à rougir  du  mal  qu’il 
nous  a fait , annonce  une  supériorité  , une 
force  que  cet  ennemi  lui-même  est  obligé 
de  reconnaître;  telle  est]  la  vengeance  dont 
une  ame  vraiment  noblej  a le  droit  de  s’ap- 
plaudir. Français  , vous  êtes  capables  d’un 

tel  héroïsme  , il  vous  suffit  de  vouloir. 

C’est  dans  une  circonstance  aussi  critique 
et  aussi  orageuse  qu’il  vous  importe  sur-tout 
de  vous  montrer  ; il  y va  de  vos  vies,  de 
votre  bonheur,  de  vos  fortunes  et  de  la 

ruine  totale  de  la  France  entière Seriez- 

vous  insensibles  à des  motifs  aussi  pressants?... 
O Français,  abjurez-donc  tout  ressentiment! 
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oubliez  à jamais  vos  erreurs  passées  ! que  î& 
loi  d’oubli  soit  pour  toujours  gravée  dans 
vos  cœurs  ! Rapprochez-vous  tous  avec  des 
sentimens  de  paix,  d’union  et  de  concorde; 
prémunissez-vous  contre  tout  audacieux  ou 
perfide  qui  s’efforcerait  de  vous  désunir  ou 
de  semer  dans  les  esprits  des  germes  de  dis- 
corde ou  de  vengeance.  Que  tous  les  indi- 
vidus soient  désormais  animés  du  même  es- 
prit,  d’une  noble  émulation  pour  des  actes 
de  bienfaisance.  Que  tous  soient  également 
soumis  aux  lois*  dociles  et  obéissants  au  Sou- 
verain, à la  discipline  et  à tous  ceux  qui 
sont  préposés  pour  faire  régner  l’ordre  et  la 
police.  Qu’on  se  regarde  tous  comme  freres  ! 
que  tous  soient  indistinctement  zélés  pour 
le  bien  public  , et  que  chacun  soit  à sa  place. 
Il  n’est  pas  d’autre  moyen  de  réparer  tant 
de  brèches  faites  à l’état  et  de  plaies  à l’hu- 
manité. Mais  détournons  nos  regards  du  spec- 
tacle affreux  de  tant  de  maux  que  des  siècles 
de  larmes,  de  répentir  et  de  gémissements 
ne  pourraient  racheter. 

Mais  , ô Français  ! ma  tâche  n’est  pas  finie  ; 
il  est  encore  un  sacrifice  que  j’exige  de  vous; 
il  est  trop  précieux  à mon  cœur , trop  sacré 
et  trop  nécessaire  à l’ordre  social,  pour  iFen 
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pas  faire  la  juste  réquisition  ; il  me  suffira  de 
vous  l’indiquer  pour  vous  en  faire  sentir  tout 
le  prix.  J’aime  à me  persuader  que  vous  vous 
rendrez  facilement  à mes  prières  , et  que  vous 
vous  hâterez  de  combler  mes  vœux. 

Avant  toutes  choses,  ô Français , rétablis- 
sez le  culte  des  Autels  # empressez-vous  de 
rappeller  vqs  pasteurs  exilés  qui  gémissent 
dans  l’étranger,  qui  errent  sans  demeures  fhçes, 
manquant  de  tout,  et  qui  ont  le  courage  de 
souffrir  mille  morts  , plutôt  que  de  prêter  un 
serment  qui  serait  à leurs  yeux  le  plus  grand 
de  tous  les  crimes.  Ciel , quel  spectacle  hor- 
rible ides  ministres  des  autels,  ces  oints  sa- 
crés du  Seigneur,  le  Sauveur  du  monde  , des 
Pasteurs  respectables  à tant  d’égards,  sur-tout 
parleurs  lumières,  leur  sagesse,  et  l’austérité 
de  leurs  mœurs  , qui  ont  la  plupart  blanchi 
dans  les  travaux  apostoliques,  ont  été  arra- 
chés à leur  troupeau  qui  les  chérissait,  et  ne 
cesse  de  pleurer  leur  absence,  ont  été  persé- 
cutés avec  acharnement , et  chassés  avec  atro- 
cité de  leur  patrie.  O barbarie  i ils  sont  trop 
heureux  d’avoir  échappé  au  glaive  qui  en  a 
immolé  un  si  grand  nombre  d’entr’eux , qui 
ont  eu  le  courage  d’expirer  martyrs  de  leurs 
devoirs,  de  leur  religion  et  de  la  foi  de  leur 
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serment  inviolable,  prêté  à leurs  supérieurs  * 
serment  jusqu’ici  respecté  des  puissances  qui 
professent  le  Christianisme.  On  a porté  une 
main  téméraire  à l’encensoir,  d’une  autre  on 
a détruit  et  dévoré  les  saints  asyles  où  des 
personnes  des  deux  sexes , consacrées  à Dieu , 
purifiées,  par  la  priere  , l’abstinence  , et  des 
mortifications  continuelles  , comme  de  nou- 
veaux Moïses,  tenaient  nuit  et  jour  les  mains 
levées  vers  le  ciel,  pour  conjurer  la  vindicte 
divine,  et  fléchir  le  courroux  d’un  Dieu  ir- 
rité par  tant  de  crimes  et  de  forfaits  , enfantés 
par  cet  esprit  impie  et  incrédule  , caractère 
distinctif  de  ce  siècle,  qu’on  peut  appeller  à 
si  juste  titre,  la  lie  des  siècles.  A la  vue  d’une 
révolution  si  soudaine  , par-tout  la  religion  a 
été  justement  allarmée.  Les  cœurs  vertueux, 
mais  timides  , se  contentent  de  gémir  dans  le 
silence  : cependant  tout  annonce  une  déso- 
lation générale  dans  le  Christianisme.  C'en  est 
fait  de  la  religion , c’en  est  fait  de  la  piété  ; 
la  justice  n’a-t-elle  pas  disparu  tout-à-coup  de 
l’empire  Français  ? Les  autels  sacrés  ont  été 
renversés  d'une  main  sacrilège,  l’abolition  du 
culte  et  des  retraites  religieuses  , impérieuse- 
ment prononcée  sans  aucune  réclamation.  Les 
temples  ont  été  par-tout  profanés  ; la  vente  des 
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biens  die  l’église  et  des  pauvres  décrétée  par 
des  impies,  et  les  fonds  absorbés  parla  cupi- 
dité. Les  Goths  et  Vandales  ont -ils  jamais 
commis  de  pareilles  horreurs  ? A quoi  doit-on 
s’attendre  désormais?  A ne  plus  trouver  dans 
toutes  les  conditions  et  dans  tous  les  emplois 
que  des  hommes  injustes  et  infidèles  : à voir 
les  finances  mal  gouvernées;  une  continuelle 
dilapidation  dans  toutes  les  administrations^; 
la  justice  sera  mal  rendue  dans  les  tribunaux; 
les  places  seront  mal  remplies  ; les  ouvrages 
publics  mal  conduits  ; les  armées  sans  disci- 
pline , et  les  gouverneurs  seront  sans  atten- 
tion au  bien  public  , dont  ils  trahiront  les 
intérêts  à chaque  instant.  Le  peuple  sera  sans 
bonne  foi  et  sans  probité;  la  société  ne  sera 
plus  qu’un  vrai  brigandage.  Tous  ces  maux 
sont  les  suites  nécessaires  du  mépris  de  1* 
religion  et  de  la  piété. 

En  vain  le  sceptique  Bayle  a-t-il  prétendu 
qu’une  société  politique  pouvait  subsister  sans 
religion.  L’expérience  de  tous  les  siècles  dé- 
posera à jamais  contre  l’impiété  de  son  asser- 
tion : il  n’y  a de  moyen  efficace  contre  la  per- 
versité du  cœur  humain,  que  la  religion  ; et 
le  Prince  qui  aurait  le  malheur  de  la  négliger 
dans  sesEcats,  s’affligerait  inutilement  de  ne 


[ IJ  ] 

trouver  presque  nulle  part  , ni  fidélité  , ni 
reconnaissance,  ni  intégrité,  ni  amour  pour 
la  justice  , ni  zeie  pour  le  bien  public.  La  reli- 
gion est  la  source  de  toutes  les  vertus  ; elle 
seule  est  bien  instruite  des  intérêts  des  prin- 
ces et  des  peuples;  elle  seule  peut  conduire 
les  uns  et  les  autres  par  la  conscience.  N’est- 
ce  donc  pas  de  la  religion  qu’émane  la  supé- 
riorité et  la  puissance  d’un  gouvernement 
quelconque?  N’est-ce  pas  d’elle  que  vient  la 
nécessité  de  s’y  soumettre?  N’est-ce  pas  elle 
qui  donne  du  prix  à la  vertu , qui  inspire  l’hor- 
reur des  vices,  qui  nous  recommande  l’amour 
du  prochain,  qui  unit  les  citoyens,  qui  ban- 
nit d’entr’eux  les  dissentions  et  les  haines  9 
qui  nous  empêche  de  nous  élever  dans  la  pros- 
périté , et  qui  nous  soutient  dans  les  disgrâ- 
ces; si  la  parole  de  Dieu  prouve  la  vérité  de 
la  religion,  la  corruption  du  cœur  humain  ne 
prouve  pas  moins  clairement  sa  nécessité,  et 
la  politique  ses  avantages.  N’est-elle  donc  pas 
3a  base  des  lois , le  lien  du  gouvernement,  la 
réglé  des  mœurs , la  sauve-garde  de  nos  biens* 
de  notre  réputation , de  nos  vies,  le  plus  ferme 
appui  des  droits  des  Souverains , et  le  plus 
sûr  garant  de  l’obéissance  des  peuples.  Si  la 
France  est  aujourd’hui  totalement  désorgani- 
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sée,  arrosée  du  sang  de  ses  habitans,  plon- 
gée dans  le  deuil  et  le  désespoir  ; incrédules , 
impies  de  nos  jours , c’est  votre  ouvrage  ; c’est 
vous  qui  dans  vos  écrits  scandaleux  avez  osé 
attaquer  le  principe  sacré  de  l’ordre  , de  la 
subordination,  de  la  décence  publique  ; c’est 
vous  qui  vous  êtes  décîaréshautementles  enne- 
mis de  la  patrie , et  le  fléau  du  genre  humain , 
en  séduisant  tant  d’esprits  irréfléchis  5 et  en 
déclamant  contre  la  religion,  qui  est  la  vie 
de  lame,  et  la  réglé  infaillible  des  bonnes 
mœurs  : n’est-ce  donc  pas  elle  ^qui  réglé  les 
idées  , les  penchans  , les  désirs  de  l’homme? 
N’est-ce  pas  elle  qui  étend  ses  vues,  annoblit 
ses  actions  , même  les  plus  indifférentes,  le 
rend  maître  de  ses  passions  , le  met  au-dessus 
des  promesses  et  des  menaces  de  la  fortune, 
des  plaisirs  et  des  peines  de  la  vie,  des  bons 
et  des  mauvais  succès  , et  lui  fait  trouver  de 
la  consolation,  du  moins  toujours  de  l’espé- 
rance dans  la  mort  même.  La  religion  seule 
est  capable  de  changer  les  peines  en  plaisirs; 
ce  sont  autant  de  vérités  reconnues  de  tout 
homme  qui  a l’esprit  juste  et  le  cœur  droit. 
Français,  c’est  pour  avoir  méconnu  ces  im- 
portantes vérités  , que  vous  êtes  livrés  à la 
plus  affreuse  anarchie,  à un  déluge  de  maux  , 


[ 15  } 

et  de  calamités  qui  se  termineront  par  le  fléau 
le  plus  désespérant.  Français  , hâtez-vous  de 
revenir  de  yos  égaremens  ! la  derniere  sonne, 
( Tempus  urget  instat  hora.  ) 

Français , ne  tardez  pas  de  rétablir  les  autels 
de  la  religion  éplorée , de  cette  divine  reli- 
gion qui  produit  tant  de  précieux  effets  ^hâ- 
tez-vous de  lui  restituer  tout  son  lustre  , et 
de  lui  rendre  vos  hommages  ! 

Que  toutes  les  âmes  bien  nées,  que  tous 
les  cœurs  sensibles , tous  les  hommes  éclairés 
se  réunissent  à moi  pour  séconder  vos  pieux 
efforts  ! Conjurons  le  ciel  de  consolider  à ja- 
mais dans  notre  chere  patrie,  le  trône  de  la 
paix,  de  la  tranquillité , de  l’union  fraternelle, 
et  d’y  faire  regner  l'ordre  ! fiat , fiat  ! 

Qu’il  est  consolant  , qu’il  est  doux  pour 
une  ame  sensible  aux  malheurs  de  sa  patrie, 
et  exaspérée  par  des  disgrâces  particulières , 
de  donner  un  libre  essor  à ses  pensées , d’épan- 
cher son  cœur,  de  rêver  du  bien  public , et 
d’invoquer  le  régné  d’Astrée  ! 

D U M O U R ï E R. 


Luxembourg  5 ce  18  Avril  1^93- 


